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1ichy appartient à&présent tout à la fois-à ljra1rditio et a er. Nt
àateion dee r. dais je striâtes liin eà de

Il y aSde cela tout* un passé. C'étaitjo crs; en 4 .Jé eçus nie1ettre
d'un de mes ánise littérateur fort distiiguié,ý M: S... quî m' nnonçait:.quin- -
carcéré depuis. quelques jours à Clicliy,'il comptait sur mon amitié pour venir le'
voir. Inutile d'ajouter qu'un quart d'heure plus tard un cabriolet me déposait à la
porte de Clichy.' Quelques mots à présent'sur mon ami M. S...

S...., littérat-er fort distingqé, je l'ai.déjà dit, représentait dans leur-plus
complète acception les deux typds.réunis de l'insouciance etde-lalpare&se. -Ehtré
fort jéàne . dans le inonde des lettres, il y avait nangé,.en soupers etelf.fetes de
carnaval, une cetaiñe de'millo francs, c'est-à-'dire toute sa fortune.:' -Figurant en
qualité de rédacteur dans les sommaires de toutes les nouvelles:publications, it
n'avait pas tardé à se faire un- nom . fort respectable -dans la littérature, etil est
même probable que sa réputation'n'eût fait que grandir de jour en' jour, :s'il éût été
assez courageux pour publier un premier article. Hélas ! le cour Jui manqua, et
à l'heure où j'allai le voir' Clichy, il eh'était encore à écriresa premièie-ligne de

ébut. Du'reste; ami injinme de tdus les- gens de lettres,- tutoyaniles.g-elébrjtés,
protégeant les petits jeunes gens, et fort redoutable critique de divau(itjoignait
encore à tous ces titres précieux de-considération une mémoire richement, fournie
d'anecdoies ch'armanites qu'il racontaif à ravir, u'ne gaîté inaltérable, un-estomaci à
tout épreuve, énorinément- d'ntrain etbeaucoùp de-dignité: _

,Mon ami S.".., grâce w la rare réunion de toutes ces qualités, m.enait- pour un
omme ruiné,; une existence fort ïheureuse. Convive obligé, de,tous, les-dîners,

invité à tous lës fétes, il avait- fini parse'rendre indispensable au-bonheur.de ses
amis, on le reteraità'l'avance. Et'puis: chose rare chez un homme daà sa posi-i~on, S... n'mruti jamais d'arge~nt que:lorsqu'il en, avait réel lenen t'besoin,
soït pour~subvenir à'son modéste entretien; soit pour payer-le- minime,: loyer.de sa
petite, chajiibre garnie idu reste, c'était- avec :-beaucoup de dignité et de tact qu'u!
opéràlt ces emprunts. :m . :a.,..-

Tel était' M. .S. ., le-littératdur qui'e jeta dans- ms', br 13enne voyant
ntrer dans le parloir deClicIl 'y
-Mà foi, ~mon cher S..., lui dis-je, les premiers moments d effusion passés

recevez mes sincères compliments sur votre incarcération.


